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bords du fond de la tasse emboîtée n*oht point

de peinture : mais il ne faut pas que le côté

d'une tasse touche le côté de l'autre : ainsi,

quand on a des porcelaines qui ne peuvent

pas aisément s'embditèr les unes dans les

autres > comme sont, par exempte, de longues

tasses propres à prendre du chocolat , nos ou-

vriers les rangent de la manière suivante : Sur

un lit de ces porcelaines qui garnit le fond du

fdurneau, ils mettent une couverture de plaques

faites de In terre dont On construk les four«

neaux, ou même dés pièces de caisses de por-

celaine : car à la Chine tout se met à profit.

'Sur cette couverture, on dispose un autre lit

de ces porcelaines, et on continue de les pla-

cer de la sorte jusqu'au haut du fourneau.

XYI. Je n'étois pas assez bien instruit, quand

^}^i dit qu'on connoît que la porcelaine peinte

^ou dorée est cuite, lorsqu'on voit que Tor et

les couleurs saillissent avec tout leur éclat. J'ai

été détrompé par des connoissances plus sûres.

^Les couleurs ne se distinguent qu'après que

' la porcelaine recuite a eu le loisir de se refroi-

dir. Qn juge que la porcelathe qu'on a fait cuire

dans tin petit fourneau, est en étal d'être re-

tirée, lorsque regardant par l'ouverture d'en-

' haut , on voit jusqu'au fond toutes les porce-

"-daines rouges parle feu qui les embrase; qu'on!


